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Avons-nous une idée 

claire de ce que signifie 

« enseigner la 

grammaire » ? 
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Exemples 
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Exemples 
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« Enseigner la grammaire » 

Contenu d’enseignement :  « la grammaire 

(du français) ». Que faut-il entendre par 

« grammaire » ? 

Que souhaite-t-on précisément que les 

élèves sachent (faire) ? 

Quelles sont les aptitudes cognitives sous-

jacentes à ce savoir (faire) ? 

Comment faire en sorte que les élèves 

développent ces aptitudes cognitives ? 
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« Enseigner la grammaire » 

Contenu d’enseignement :  « la grammaire 

(du français) ». Que faut-il entendre par 

« grammaire » ? 

Que souhaite-t-on précisément que les 

élèves sachent (faire) ? 

Quelles sont les aptitudes cognitives sous-

jacentes à ce savoir (faire) ? 

Comment faire en sorte que les élèves 

développent ces aptitudes cognitives ? 
+ Quelles sont les connaissances que les 

professeurs doivent avoir pour être en 

mesure de contribuer au développement de 

ces capacités cognitives chez les élèves ? 
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« Enseigner la grammaire » 

Contenu d’enseignement :  « la 

grammaire (du français) ». Que 

faut-il entendre par 

« grammaire » ?  

Que souhaite-t-on précisément 

que les élèves sachent (faire) ? 

Quelles sont les aptitudes 

cognitives sous-jacentes à ce 

savoir (faire) ? 

Comment faire en sorte que les 

élèves développent ces 

aptitudes cognitives ? 

 

Notes de 

service 

Programmes 

Apports scientifiques 

Linguistique Psychologie 

cognitive 

Apports institutionnels 



ENSEIGNER LA GRAMMAIRE  

À L’ÉCOLE PRIMAIRE 

 
 

9 

« Enseigner la grammaire » 

Contenu d’enseignement :  « la 

grammaire (du français) ». Que 

faut-il entendre par 

« grammaire » ?  

Que souhaite-t-on précisément 

que les élèves sachent (faire) ? 

Quelles sont les aptitudes 

cognitives sous-jacentes à ce 

savoir (faire) ? 

Comment faire en sorte que les 

élèves développent ces 

aptitudes cognitives ? 

 

Notes de 

service 

Programmes 

Apports scientifiques 

Linguistique Psychologie 

cognitive 

Apports institutionnels 
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=> Trouver des solutions accessibles, argumentées, tenant compte des traditions  
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 1. Les apports 

institutionnels 

2. Les apports 

scientifiques 

3. Conclusion : 

quelques 

recommandations 
 

Notes de 

service 

Programmes 

Apports scientifiques 

Linguistique Psychologie 

cognitive 

Apports institutionnels 
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1. Les apports institutionnels 



Note de service du 

25 avril 2018 

 Enjeux de 

l’enseignement de 

la grammaire 

française 

 Autonomie de 

l’enseignement de 

la grammaire 

française 

 Contenus de 

l’enseignement de 

la grammaire 

française 

 Méthodes pour 

l’enseignement de 

la grammaire 

française 
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Enjeux de l’enseignement de la 

grammaire française 
. 

Note de service du 25 avril 2018 

 

 

 

 Titre : « Enseignement de la grammaire et du vocabulaire : un 

enjeu majeur pour la maîtrise de la langue française » 

 « La capacité des élèves à comprendre, à analyser le 

fonctionnement de la langue et à savoir appliquer les règles est 

indispensable, car elle conditionne leur accès à tous les 

enseignements disciplinaires. Elle commande leur réussite scolaire 

ainsi que leur insertion dans la vie sociale. »  

 « Grammaire et vocabulaire sont au service de la lecture et de 

l'écriture : les notions étudiées constituent en effet pour les élèves 

des outils tant pour mieux comprendre les textes et justifier des 

interprétations que pour améliorer leur expression écrite ».  

 « Cet enseignement explicite et progressif de la grammaire et du 

vocabulaire apporte une aide particulière aux élèves les plus fragiles 

linguistiquement en leur donnant des points de repère, gages 

d'une plus grande assurance et d'une meilleure efficacité dans 

l'usage de la langue ». 
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Note de service du 

25 avril 2018 

 Enjeux de 

l’enseignement de 

la grammaire 

française 

 Autonomie de 

l’enseignement de 

la grammaire 

française 

 Contenus de 

l’enseignement de 

la grammaire 

française 

 Méthodes pour 

l’enseignement de 

la grammaire 

française 
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Contenus de l’enseignement de la 

grammaire française 
. 

Note de service du 25 avril 2018 

 

 

 

2 - Les connaissances et les compétences attendues en grammaire et en 

vocabulaire 

 Les programmes de français actuellement en vigueur sont conçus pour établir une 

continuité dans l'enseignement de la langue du cycle 2 au cycle 4. Ainsi, les notions 

étudiées au cycle 3 figurent en nombre délibérément restreint pour permettre un 

apprentissage de la morphologie et du vocabulaire et poser les bases d'un 

enseignement de la syntaxe sur lequel l'accent doit être mis au collège. Il convient 

de s'assurer que ces notions sont acquises dans le cadre d'une progression 

équilibrée. 

 Pour faciliter l'établissement de cette dernière, les priorités en grammaire et des 

échelles lexicales feront prochainement l'objet de repères de progression annuels. 

3 - Les modalités de l'enseignement de la grammaire et du vocabulaire 

 Au cycle 2 comme au cycle 3, l'enseignement de la grammaire et du vocabulaire 

s'appuie sur des leçons et activités spécifiques et régulières, dispensées chaque jour 

de la semaine tout au long de l'année scolaire et consacrées, pour la grammaire, à la 

construction de notions clairement identifiées. La répétition facilite la 

compréhension, la mémorisation et l'application des procédures. Elle fixe 

durablement les connaissances. Dans le cadre de la durée hebdomadaire moyenne 

consacrée à l'enseignement du français, il est nécessaire de consacrer au moins trois 

heures par semaine à un enseignement structuré de la langue, en cycle 2 comme en 

classe de CM1 et en classe de CM2. 

 



 

 

 

Bilan 
. 

Note de service du 25 avril 2018 

 

 

 

 Leçons de grammaire autonomes 

 Notions grammaticales à assimiler et des compétences 

à acquérir.  

 Construction de notions clairement identifiées 

 « Grammaire » : Morphologie + syntaxe (vs vocabulaire) 

 Types d’activités grammaticales : 

 Mémorisation, restitution, automatisation (à partir de la répétition 

de certains exercices). Séquences brèves ritualisées. 

 Travaux de grammaire sur corpus : manipulation, classement, 

dégager une régularité, identifier la notion à partir de 

l'observation.  

 Travaux de grammaire en relation avec l’écriture et la lecture 

 

 



 

 

 

Bilan 
. 

Note de service du 25 avril 2018 

 

 

 

 Leçons de grammaire autonomes 

 Notions grammaticales à assimiler et des compétences 

à acquérir.  

 Construction de notions clairement identifiées 

 « Grammaire » : Morphologie + syntaxe (vs vocabulaire) 

 Types d’activités grammaticales : 

 Mémorisation, restitution, automatisation (à partir de la répétition 

de certains exercices). Séquences brèves ritualisées. 

 Travaux de grammaire sur corpus : manipulation, classement, 

dégager une régularité, identifier la notion à partir de 

l'observation.  

 Travaux de grammaire en relation avec l’écriture et la lecture 

Quelles notions grammaticales, quelles compétences ? 
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Programmes d’enseignement / BOEN  n°30 du 26 juillet 2018) 

Cycle 2 / Français 

[Passer de l’oral à l’écrit (lien avec la lecture) / Construire le lexique / S’initier à 

l’orthographe lexicale] / Se repérer dans la phrase simple / Maîtriser l’orthographe 

grammaticale de base 
 

Se repérer dans la phrase simple 

Identifier la phrase, en distinguer les principaux constituants et les hiérarchiser 

Reconnaître les principaux constituants de la phrase : 

- le sujet ; 

- le verbe (connaissance des propriétés permettant de l'identifier) ; 

- les compléments 

Différencier les principales classes de mots : 

- le nom, 

- l’article défini, l’article indéfini, 

- l’adjectif, 

- le verbe, 

- le pronom personnel sujet, 

- les mots invariables 

Reconnaître le groupe nominal. 

Reconnaître les trois types de phrases : déclaratives, interrogatives et impératives 

Reconnaître les formes négative et exclamative, et savoir effectuer des transformations. 

Utiliser la ponctuation de fin de phrase ( ! ?) et les signes du discours rapporté (« »). 

Être capable de mobiliser les « mots de la grammaire » pour résoudre des problèmes 

d’orthographe, d’écriture et de lecture. 



Programmes d’enseignement / BOEN  n°30 du 26 juillet 2018) 

Cycle 2 / Français 

[Passer de l’oral à l’écrit (lien avec la lecture) / Construire le lexique / S’initier à 

l’orthographe lexicale] / Se repérer dans la phrase simple / Maîtriser l’orthographe 

grammaticale de base 
 

Se repérer dans la phrase simple 

Identifier la phrase, en distinguer les principaux constituants et les hiérarchiser ???. 

Reconnaître les principaux constituants de la phrase : 

- le sujet ; 

- le verbe (connaissance des propriétés permettant de l'identifier) ; 

- les compléments ???. 

Différencier les principales classes de mots : 

- le nom, 

- l’article défini, l’article indéfini, 

- l’adjectif, 

- le verbe, 

- le pronom personnel sujet, 

- les mots invariables. ??? 

Reconnaître le groupe nominal. 

Reconnaître les trois types de phrases : déclaratives, interrogatives et impératives (transf?) 

Reconnaître les formes négative et exclamative, et savoir effectuer des transformations. 

Utiliser la ponctuation de fin de phrase ( ! ?) et les signes du discours rapporté (« »). 

Être capable de mobiliser les « mots de la grammaire » pour résoudre des problèmes 

d’orthographe, d’écriture et de lecture.(utiliser couramment le métalangage grammatical) 
 



Programmes d’enseignement / BOEN  n°30 du 26 juillet 2018) 

Cycle 2 / Français 

[Passer de l’oral à l’écrit (lien avec la lecture) / Construire le lexique / S’initier à 

l’orthographe lexicale] / Se repérer dans la phrase simple / Maîtriser l’orthographe 

grammaticale de base 
 

Se repérer dans la phrase simple 

Identifier la phrase, en distinguer les principaux constituants et les hiérarchiser. 

Reconnaître les principaux constituants de la phrase : 

- le sujet ; 

- le verbe (connaissance des propriétés permettant de l'identifier) ; 

- les compléments  

Différencier les principales classes de mots : 

- le nom, 

- l’article défini, l’article indéfini, 

- l’adjectif, 

- le verbe, 

- le pronom personnel sujet, 

- les mots invariables. 

Reconnaître le groupe nominal. 

Reconnaître les trois types de phrases : déclaratives, interrogatives et impératives (transf?) 

Reconnaître les formes négative et exclamative, et savoir effectuer des transformations. 

Utiliser la ponctuation de fin de phrase ( ! ?) et les signes du discours rapporté (« »). 

Être capable de mobiliser les « mots de la grammaire » pour résoudre des problèmes 

d’orthographe, d’écriture et de lecture.(utiliser couramment le métalangage grammatical) 

=> OBJECTIFS D’IDENTIFICATION (+ procédures syntaxiques : transformations) 
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Programmes d’enseignement / BOEN  n°30 du 26 juillet 2018) 

Cycle 2 / Français 

[Passer de l’oral à l’écrit (lien avec la lecture) / Construire le lexique / S’initier à 

l’orthographe lexicale] / Se repérer dans la phrase simple  
 

Maîtriser l’orthographe grammaticale de base 

Connaissances et compétences associées 

Comprendre 

- le fonctionnement du groupe nominal dans la phrase ;  

- la notion de « chaîne d’accords » pour déterminant / nom / adjectif (singulier / pluriel ; 

masculin / féminin). 

Utiliser 

- des marques d’accord pour les noms et adjectifs épithètes : nombre (-s) et genre (-e) ; 

- d’autres formes de pluriel (-ail/-aux ; -al/- aux…) ; 

- des marques du féminin quand elles s'entendent dans les noms (lecteur / lectrice, ...) et 

les adjectifs (joyeux / joyeuse, ...). 

Identifier la relation sujet – verbe (identification dans des situations simples). 

Identifier le radical et la terminaison. 

Trouver l’infinitif d’un verbe conjugué ???. 

Mémoriser le présent, l’imparfait, le futur, le passé composé pour : 

 - être et avoir ; 

 - les verbes du 1er groupe ; 

 - les verbes irréguliers du 3ème groupe (faire, aller, dire, venir, pouvoir, voir, 

 vouloir, prendre). 

Distinguer temps simples et temps composés. 

=> OBJECTIFS : PROCEDURES MORPHOLOGIQUES (accords, conjugaison). 
 



Programmes d’enseignement / BOEN  n°30 du 26 juillet 2018) 

Cycle 3 / Français 
 

Étude de la langue (grammaire, orthographe, lexique) 

« Après le cycle 2 qui a permis une première structuration des connaissances sur la langue, le 

cycle 3 marque une entrée dans une étude de la langue explicite, réflexive, qui est mise au 

service de la compréhension de textes et de l’écriture de textes. Il s’agit d'assurer des savoirs 

solides en grammaire autour des notions centrales et de susciter l'intérêt des élèves pour 

l'étude de la langue. Cette étude prend appui sur des corpus, des éléments collectés, des écrits 

ou des prises de parole d’élèves. 

Dans des séances spécifiques, elle doit permettre un éclairage des textes lus, des propos 

entendus et un accompagnement des textes écrits. Son objectif est de mettre en évidence les 

régularités et de commencer à envisager le système de la langue. 

L’acquisition de l’orthographe (orthographe lexicale et grammaticale) est privilégiée et son 

apprentissage est conduit de manière à mettre d'abord en évidence les régularités du système 

de la langue. De la même façon, l'étude de la morphologie verbale prend appui sur les régularités 

des marques de personne et de temps. 

La découverte progressive du fonctionnement de la phrase (syntaxe et sens) permet une 

compréhension simple et claire de ses principaux constituants, qui feront l’objet 

d’analyses plus approfondies au cycle 4. 

L’étude de la langue s’appuie, comme au cycle 2, sur des corpus permettant la comparaison, la 

transformation (substitution, déplacement, ajout, suppression), le tri et le classement afin 

d’identifier des régularités. Les phénomènes irréguliers ou exceptionnels ne relèvent pas d’un 

enseignement mais, s’ils sont fréquents dans l’usage, d’un effort de mémorisation. Le lexique est 

pris explicitement comme objet d’observation et d’analyse dans des moments spécifiquement 

dédiés à son étude, et il fait aussi l’objet d’un travail en contexte, à l’occasion des différentes 

activités de lecture et d’expression écrite ou orale, et dans les différents enseignements. Son 

étude est également reliée à celle de l’orthographe lexicale et à celle de la syntaxe, en particulier 

pour l'étude des constructions verbales. » 

 
 



24 

Programmes d’enseignement / BOEN  n°30 du 26 juillet 2018) 

Cycle 3 / Français 

 

Attendus de fin de cycle 

 

« En rédaction de textes dans des contextes variés, maîtriser les 

accords dans le groupe nominal (déterminant, nom, adjectif), entre le 

verbe et son sujet dans des cas simples (sujet placé avant le verbe et 

proche de lui, sujet composé d'un groupe nominal comportant au plus 

un adjectif ou un complément du nom ou sujet composé de deux noms, 

sujet inversé suivant le verbe) ainsi que l'accord de l'attribut avec le 

sujet. 

 

Raisonner pour analyser le sens des mots en contexte et en prenant 

appui sur la morphologie. 

 

Être capable de repérer les principaux constituants d’une phrase 

simple et complexe. » 

 
 
 



Programmes d’enseignement / BOEN  n°30 du 26 juillet 2018) / Cycle 3 / Français 
Identifier les constituants d’une phrase simple. Se repérer dans la phrase complexe 

Connaissances et compétences associées 

- Comprendre et maîtriser les notions de nature (ou classe grammaticale) et fonction. 

- Identifier les constituants d’une phrase simple et les hiérarchiser :??? 

  - Approfondir la connaissance du sujet (sujet composé de plusieurs noms ou 

 groupes nominaux, sujet inversé) ; 

  - Différencier les compléments : COD, COI, compléments circonstanciels de temps, 

 lieu, cause ; .??? 

 - Identifier l’attribut du sujet 

- Analyser le groupe nominal : notions d’épithète et de complément du nom. 

- Différencier les classes de mots : 

NB : le nom, le déterminant, l’adjectif qualificatif, le verbe, le pronom sujet, les mots invariables 

??? ont été vus au cycle 2. 

- Le déterminant : déterminants possessif et démonstratif ??? 

- Le pronom personnel objet 

- L’adverbe 

- La préposition (construire la notion de groupe nominal prépositionnel) 

- La conjonction de coordination et les conjonctions de subordination les plus usuelles (quand, 

comme ???, si ???, que, lorsque, parce que, puisque, etc.) 

- Approfondir la connaissance des trois types de phrases (déclaratives, interrogative et 

impératives et des formes négative et exclamative. 

- Différencier phrase simple et phrase complexe à partir de la notion de proposition. 

- Repérer les différents modes d’articulation des propositions au sein de la phrase complexe : 

notions de juxtaposition, coordination, subordination. 

- Comprendre les différences entre l’usage de la conjonction de coordination et l'usage de la 

conjonction de subordination. 
- => OBJECTIFS D’IDENTIFICATION (de constituants, de fonctions) 
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Programmes d’enseignement / BOEN  n°30 du 26 juillet 2018) 

Cycle 3 / Français 
 

Acquérir l’orthographe grammaticale 
 

Connaissances et compétences associées 

-Identifier les classes de mots subissant des variations : le nom et le verbe ; le déterminant 

; l'adjectif ; le pronom. 

-Connaître la notion de groupe nominal et d’accord au sein du groupe nominal. 

-Maîtriser l’accord du verbe avec son sujet y compris inversé, de l'attribut avec le sujet, du 

participe passé avec être (cas les plus usuels). 

- Élaborer des règles de fonctionnement construites sur les régularités. 

- Reconnaître le verbe (utilisation de plusieurs procédures). 

- Connaître les trois groupes de verbes. 

- Connaître les régularités des marques de temps et de personne. 

- Mémoriser le présent, l’imparfait, le futur, le passé simple, le passé composé, le plus-

que-parfait de l’indicatif, le conditionnel présent et l’impératif présent pour : 

 - être et avoir ; 

 - les verbes du 1er et du 2e groupe ; 

 - les verbes irréguliers du 3e groupe : faire, aller, dire, venir, pouvoir, voir, 

 vouloir, prendre. 

 - Distinguer temps simples et temps composés. 

 - Comprendre la notion de participe passé. 

 

 

=> OBJECTIFS : PROCEDURES MORPHOLOGIQUES (accords, conjugaison). 
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Programmes d’enseignement / BOEN  n°30 du 26 juillet 2018) 

Cycle 2 et 3 / Français 

 
 

Bilan des notions grammaticales à acquérir à l’école primaire 

 

Nature de mots ou de groupes de mots 

Nom, adjectif, verbe, adverbe 

Déterminant (article défini, article indéfini, déterminants possessif et 

démonstratif), pronom personnel, préposition, conjonction (de coordination, de 

subordination) 

Groupe nominal, groupe nominal prépositionnel 

 

Fonctions 

Sujet ; COD, COI ; compléments circonstanciels (temps, lieu, cause) ; attribut du 

sujet, Épithète, complément du nom. 

 

Phrase 

Phrase, types de phrases (déclaratives, interrogatives, impératives),  formes  de 

phrase (négative, exclamative) ; phrase simple et phrase complexe 

(juxtaposition, coordination, subordination), proposition. 

 

NB. Une trentaine de notions 
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2. Les apports scientifiques : 

l’apport de la linguistique 
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2. Les apports scientifiques : 

l’apport de la linguistique 

1. L’identification des formes 

grammaticales (nature et fonction) 

2. Le système de la langue 

3. La terminologie 
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Préambule : les rapports entre grammaire scolaire et 

linguistique 

- Fin XVIIIe – milieu XXe. Autonomie de grammaire scolaire. 

« Elle se donne comme une vérité absolue et les concepts 

qu’elle met en place, du complément d’objet direct à la 

subordonnée circonstancielle sont censés représenter des 

réalités objectives de la langue. » (Chervel, 1977 : 26).  

- Fin des années 1960 : rénovation de la grammaire. 

Commission Rouchette (mise en place en 1963 par le 

ministre Christian Fouchet). Années  1970 : tentative de 

mise en relation de la grammaire scolaire et de la 

linguistique (Émile Genouvriez, Jean Peytard) 

- A partir des années 1980 : méfiance à l’égard des apports 

de la linguistique. Terminologie de 1996 : influence de 

l’analyse du discours.  

- Et aujourd’hui ? 



1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme. 
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1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme. 
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Abyssus abyssum invocat 

Abyssus evocat abyssum 

 



1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme. 

 

 

    « Une langue a la syntaxe de sa     

           morphologie » (Gustave Guillaume) 
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Abyssus abyssum invocat 

Abyssus evocat abyssum 



1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme. 
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1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme 

 

         

          NOM 
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1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme. 

 

         

        VERBE 
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1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme 

 

     

Art. déf.    
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1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme 

 

         

          GN 
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1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme 

 

         

                    GV 
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1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme. 

 

      

       Sujet 
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1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme. 

 

      

           COD 
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1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme. 

 

      

              P 
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1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme. 

Identifier = catégoriser 

Identification (grammaticale) = 

catégorisation 

43 



Une définition  

 « Catégoriser, c’est traiter un ensemble de choses comme, 
d’une façon ou d’une autre, équivalentes : les mettre sur le 
même tas ou les appeler par le même nom, ou y répondre de 
la même façon » 

Catégorie = résultat du processus de catégorisation 

 

44 

Neisser, U. (1987), « Introduction : The ecological 

and intellectual basis of categorization », in Neisser, 

U. (ed.), Concepts and conceptual developpment : 

Ecological and intellectual factors in categorization, 

Cambridge University Press, 1-24, p. 1 

Cité par A. Reboul (2007, 89) 

Nous catégorisons dès que nommons 

(percevons) quelque chose 



1. L’identification des formes 

grammaticales (natures et fonctions) 

 
Que signifie « identifier » une forme 

grammaticale ? 

Ex. L’abîme appelle l’abîme 

Identifier = catégoriser 

Identification (grammaticale) = 

catégorisation 
Deux modélisations de l’opération de catégorisation :  

 1) le modèle des conditions nécessaires et 

 suffisantes 

 2) la théorie du prototype 45 



Le modèle des conditions nécessaires et suffisantes 

 
Dénominateur commun de la catégorie : propriétés que possèdent 

tous les membres de la catégorie 
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Le modèle des conditions nécessaires et suffisantes 

 
Dénominateur commun de la catégorie : propriétés que possèdent 

tous les membres de la catégorie 

Ex. Oiseau « vertébré à plumes » 

Tout x qui 1) est vertébré 

        2) a des plumes 

appartient à la catégorie « oiseau » 

Inversement, tout membre de la catégorie « oiseau » possède les 
deux propriétés : 1) être vertébré ; 2) avoir des plumes 
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Exemple de classification élémentaire (scolaire) 

48 



Principes du modèle des CNS (ou modèle « aristotélicien ») 

- Les catégories sont des entités aux frontières strictement 
délimitées 

- L’appartenance d’une entité particulière à une catégorie 
s’inscrit dans le cadre d’une logique binaire (vrai/faux) 

- Les membres d’une catégorie ont tous le même statut 
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Principes du modèle des CNS (ou modèle « aristotélicien ») 

- Les catégories sont des entités aux frontières strictement 
délimitées 

- L’appartenance d’une entité particulière à une catégorie 
s’inscrit dans le cadre d’une logique binaire (vrai/faux) 

- Les membres d’une catégorie ont tous le même statut 

Modèle utile pour la classification scientifique, mais reflète-t-il : 

 - notre façon naturelle de catégoriser ? 

 - la façon dont les langues naturelles catégorisent via la 
dénomination (le lexique) ? 
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Principes du modèle des CNS (ou modèle « aristotélicien ») 

- Les catégories sont des entités aux frontières strictement 
délimitées 

- L’appartenance d’une entité particulière à une catégorie 
s’inscrit dans le cadre d’une logique binaire (vrai/faux) 

- Les membres d’une catégorie ont tous le même statut 

Modèle utile pour la classification scientifique, mais reflète-t-il : 

 - notre façon naturelle de catégoriser ? 

 - la façon dont les langues naturelles catégorisent via la 
dénomination (le lexique) ? 

Dans la catégorisation ordinaire : 

- Les frontières des catégories ne sont pas nettes. Ex. meuble, vêtement 

- Les catégories ne sont pas homogènes (certains membres 
sont de meilleurs représentants que d’autres).  

 51 
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William Labov, 

‘The Boundaries 

of Words and 

Their Meanings’, 

in R. Fasold, ed. 

1973).   
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                     POPULISME 
93000 résultats 
Google actualités 
26/09/17 
 
155000 résultats 
Google actualités 
24/09/18 
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La théorie du prototype 

Deux idées fondamentales : 

1) La notion de prototype d’une catégorie (non-
équivalence des membres de la catégorie) 

2) La notion de niveau de base (non-
équivalence des niveaux de la hiérarchie 
catégorielle) 
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La notion de prototype 

Moineau : prototype de la catégorie « oiseau » NB. Dans une certaine culture 
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Ex. linguistique : un verbe conjugué à un mode personnel est plus 

verbe qu’un verbe à l’infinitif  



Catégorisation 
 La catégorisation naturelle est prototypique : un élément est perçu 

dans une catégorie selon son degré de similarité avec un prototype de 
cette catégorie. 

 NB. La catégorisation est une fonction particulière d’un processus cognitif fondamental : 
l’analogie 

  
 Grammaire explicite (niveau métalinguistique) : 
  - notions présentées par des définitions (modèle des CNS) 
  Ex. « La phrase commence par une majuscule et se termine 

 par un point » 
  - notions présentées par des exemples (modèles, prototypes) 
  Ex. P : Le facteur distribue le courrier.  
  - notions présentées par des modèles structurels : 
  Ex. P = GN + GV + GC 
 
 NB. Grammaire implicite (grammaire interne) : niveau linguistique + 

niveau épilinguistique 
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Catégorisation 
 La catégorisation naturelle est prototypique : un élément est perçu 

dans une catégorie selon son degré de similarité avec un prototype de 
cette catégorie. 

 NB. La catégorisation est une fonction particulière d’un processus cognitif fondamental : 
l’analogie 

 
 Grammaire explicite (niveau métalinguistique) :  
  - notions présentées par des définitions (modèle des CNS) 
  Ex. « La phrase commence par une majuscule et se termine 

 par un point » 
  Problèmes :  
  1) différents types de points (? ! : ...) 
  2) Le théâtre de S. Beckett me passionne. 
  3) « À la fin tu es las de ce monde ancien 
  Bergère ô tour Eiffel le troupeau des ponts bêle ce matin » 
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Catégorisation 
 La catégorisation naturelle est prototypique : un élément est perçu 

dans une catégorie selon son degré de similarité avec un prototype de 
cette catégorie. 

 NB. La catégorisation est une fonction particulière d’un processus cognitif fondamental : 
l’analogie 

 
 Grammaire explicite (niveau métalinguistique) :  
  - notions présentées par des définitions (modèle des CNS) 
  Ex. « La phrase commence par une majuscule et se termine 

 par un point » 
  Problèmes :  
  1) différents types de points (? ! : ...) 
  2) Le théâtre de S. Beckett me passionne. 
  3) « À la fin tu es las de ce monde ancien 
  Bergère ô tour Eiffel le troupeau des ponts bêle ce matin » 

Toute définition simple est défaillante 
62 
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Difficulté des définitions 
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Difficulté des définitions 



Catégorisation 
 La catégorisation naturelle est prototypique : un élément est perçu 

dans une catégorie selon son degré de similarité avec un prototype de 
cette catégorie. 

 NB. La catégorisation est une fonction particulière d’un processus cognitif fondamental : 
l’analogie 

  
 Grammaire explicite (niveau métalinguistique) : 
  - notions présentées par des définitions (modèle des CNS) 
  Ex. « La phrase commence par une majuscule et se termine 

 par un point » 
  - notions présentées par des exemples-types (prototypes) 
  Ex. P : Le facteur distribue le courrier.  
  - notions présentées par des modèles structurels : 
  Ex. P = GN + GV + GC (Phrase canonique) 

 Les définitions sont moins importantes que les exemples-types 
Elles doivent être aussi minimales que possible 

 (ex. le verbe = « le mot qui se conjugue ») 
  



Prototypes et corpus 
 

 Dans la phrase « L’avion décolle », le sujet est « L’avion » ; dans 
la phrase « Il décolle », le sujet est « il ». Trouve le sujet dans les 
phrases suivantes : 

 Les chiens aboient – La voiture démarre – Elle dort – Les élèves 
arrivent – Le magasin ouvre – Les portes claquent – Tu rêves – La 
voisine sort – Elles sourient – etc. 

 Dans la phrase « Le facteur distribue le courrier », le sujet est 
« Le facteur » ; dans la phrase « Il distribue le courrier », le sujet 
est « il ». Trouve le sujet dans les phrases suivantes : 

 […] 
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Prototypes et corpus 
 

 Dans la phrase « L’avion décolle », le sujet est « L’avion » ; dans 
la phrase « Il décolle », le sujet est « il ». Trouve le sujet dans les 
phrases suivantes : 

 Les chiens aboient – La voiture démarre – Elle dort – Les élèves 
arrivent – Le magasin ouvre – Les portes claquent – Tu rêves – La 
voisine sort – Elles sourient – etc. 

 Dans la phrase « Le facteur distribue le courrier », le sujet est 
« Le facteur » ; dans la phrase « Il distribue le courrier », le sujet 
est « il ». Trouve le sujet dans les phrases suivantes : 

 […] 

Aptitude des enseignants à éviter les cas non prototypiques 

 Ex. (COD) : Bruno espère retrouver (son chien). 
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Exemples non 

prototypiques 

(par rapport à 

une consigne) 
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Exemples non 

prototypiques 

(erreur 

d’analyse) 



2. Le système de la langue 

 
 



2. Le système de la langue 

 
Bilan des notions grammaticales à acquérir à l’école primaire 

 

Nature de mots ou de groupes de mots 

Nom, adjectif, verbe, adverbe 

Déterminant (article défini, article indéfini, déterminants possessif et 

démonstratif), pronom personnel, préposition, conjonction (de coordination, 

de subordination) 

Groupe nominal, groupe nominal prépositionnel 

 

Fonctions 

Sujet ; COD, COI ; compléments circonstanciels (temps, lieu, cause) ; 

attribut du sujet, Épithète, complément du nom. 

 

Phrase 

Phrase, types de phrases (déclaratives, interrogatives, impératives),  

formes  de phrase (négative, exclamative) ; phrase simple et phrase 

complexe (juxtaposition, coordination, subordination), proposition. 

 
 

 



2. Le système de la langue 
 

 Une structure fondamentale : la phrase 

La phrase est la structure fondamentale, à partir de laquelle les autres 

structures peuvent être définies. 

 



2. Le système de la langue 
 

 Une structure fondamentale : la phrase 

La phrase est la structure fondamentale, à partir de laquelle les autres 

structures peuvent être définies. 

 

 Rôle fondamental des relations d’inclusion entre structures 

Comprendre l’organisation grammaticale d’une langue, et en particulier de 

la langue française c’est comprendre comment certaines structures sont 

incluses ou imbriquées dans d’autres.  
Par exemple, une proposition subordonnée est incluse dans une proposition principale, un 

complément du nom est inclus dans un groupe nominal (le groupe nominal La gloire de mon 

père contient le complément du nom de mon père), etc. 

 



2. Le système de la langue 
 

 Une structure fondamentale : la phrase 

La phrase est la structure fondamentale, à partir de laquelle les autres 

structures peuvent être définies. 

 

 Rôle fondamental des relations d’inclusion entre structures 

Comprendre l’organisation grammaticale d’une langue, et en particulier de 

la langue française c’est comprendre comment certaines structures sont 

incluses ou imbriquées dans d’autres.  
Par exemple, une proposition subordonnée est incluse dans une proposition principale, un 

complément du nom est inclus dans un groupe nominal (le groupe nominal La gloire de mon 

père contient le complément du nom de mon père), etc. 

 

 Nature et fonction des mots et groupes de mots 

Toute structure grammaticale est composée d’éléments en relation avec 

d’autres éléments. Les éléments (mots ou groupes de mots) sont classés 

selon leur nature et les relations entre éléments sont définies par des 

fonctions. L’essentiel de l’apprentissage de la grammaire scolaire consiste 

donc à développer la capacité d’identifier la nature et la fonction de mots ou 

de groupes de mots .  
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En face de notre chalet, la chaîne de 

montagnes n’est plus la même. 
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2. Le système de la langue 
 

 Une structure fondamentale : la phrase 

La phrase est la structure fondamentale, à partir de laquelle les autres 

structures peuvent être définies. 

 

 Rôle fondamental des relations d’inclusion entre structures 

Comprendre l’organisation grammaticale d’une langue, et en particulier de 

la langue française c’est comprendre comment certaines structures sont 

incluses ou imbriquées dans d’autres.  
Par exemple, une proposition subordonnée est incluse dans une proposition principale, un 

complément du nom est inclus dans un groupe nominal (le groupe nominal La gloire de mon 

père contient le complément du nom de mon père), etc. 

 

 Nature et fonction des mots et groupes de mots 

Toute structure grammaticale est composée d’éléments en relation avec 

d’autres éléments. Les éléments (mots ou groupes de mots) sont classés 

selon leur nature et les relations entre éléments sont définies par des 

fonctions. L’essentiel de l’apprentissage de la grammaire scolaire consiste 

donc à développer la capacité d’identifier la nature et la fonction de mots ou 

de groupes de mots .  
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X Y 
F 

« Nature » et « fonction » 
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X Y 
F 

« Nature » et « fonction » 
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X Y 
F 

[Chat échaudé] [craint [l’eau froide]] 

    X        Y              X              Y 

« Nature » et « fonction » 
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X Y 
F 

[Chat échaudé] [craint [l’eau froide]] 

    X        Y              X              Y 

F = sujet 

F = ép. F = COD 

« Nature » et « fonction » 
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X Y 
F 

[Chat échaudé] [craint [l’eau froide]] 

    X        Y              X              Y 

F = sujet 

F = ép. F = COD 

« Nature » et « fonction » 
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Mauvaise compréhension de la structure de la phrase 
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Mauvaise compréhension de la structure de la phrase 
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Mauvaise compréhension de la structure de la phrase 
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Mauvaise compréhension de la structure de la phrase 
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Mauvaise compréhension de la structure de la phrase 

Le [tiroir  de la table   de la cuisine] 

 
CDN 
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Mauvaise compréhension de la structure de la phrase 

Le [tiroir  de la table   de la cuisine] 

 

CDN 

CDN 
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Mauvaise compréhension de la structure de la phrase 

Le [tiroir  de la table   de la cuisine] 

 

CDN 

CDN 

? 

? 
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Confusion entre fonction d’un mot et fonction d’un groupe de mots 
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Confusion entre fonction d’un mot et fonction d’un groupe de mots 
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[Chat échaudé] [craint [l’eau froide]] 

    X        Y              X              Y 

F = sujet 

F = ép. F = COD 

Chat / échaudé / craint / l’ / eau / froide 

Analyse des constituants (= groupes)  

VS analyse des mots 
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[Chat échaudé] [craint [l’eau froide]] 

    X        Y              X              Y 

F = sujet 

F = ép. F = COD 

Chat / échaudé / craint / l’ / eau / froide 

Analyse des constituants (= groupes)  

VS analyse des mots 
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[Chat échaudé] [craint [l’eau froide]] 

    X        Y              X              Y 

F = sujet 

F = ép. F = COD 

+ Intérêt pour les problèmes d’accord 

Les cloches sonnent / La cloche sonne 

Analyse des constituants (= groupes)  

VS analyse des mots 
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[Chat échaudé] [craint [l’eau froide]] 

    X        Y              X              Y 

F = sujet 

F = ép. F = COD 

+ Intérêt pour les problèmes d’accord 

Les cloches sonnent / La cloche sonne 

[Les cloches] sonnent / [La cloche] sonne 

Analyse des constituants (= groupes)  

VS analyse des mots 



La hiérarchie des fonctions 

 
 

1. L’analyse de la phrase 

 

La phrase (P) est décomposée (fonctionnellement) en trois éléments :  

- le groupe sujet (GS) 

- le groupe verbal (GV) 

- Le groupe circonstanciel (GC) 

 

Exemple  

P = Le facteur distribue le courrier à huit heures 

GS = le facteur 

GV = distribue le courrier 

GC = à huit heures 
 

Formule complète de la phrase  

P = GS + GV (+ GC) 
 

NB1. Hétérogénéité inévitable de la dénomination des groupes 

NB2. Un « groupe » peut être réduit à un élément (cf singleton) 

 



La hiérarchie des fonctions 

 

 
 

2. Deux fonctions dans la phrase (par rapport au pivot verbal) 

 

 
                                             Le facteur       distribue le courrier    à huit heures 

 

          P =      GS  +   GV   (+ GC) 

 
 

                                   Fonction Sujet   Fonction Cpt Circ. 

 

 

Toutes les autres fonctions sont internes à des groupes inclus dans la 

phrase 

 



La hiérarchie des fonctions 

 

 
 

3. Distinction importante entre les fonctions dans la phrase et les 

fonctions internes aux groupes de mots 

 

La fonction des mots et groupes de mots 

 

La phrase : 

 - Le groupe sujet (GS) : la fonction sujet 

 - Le groupe circonstanciel (GC) : la fonction complément 

 circonstanciel 

 

Le groupe verbal (GV) : les fonctions complément d’objet (COD et COI) et 

attribut 

 

Les fonctions dans le groupe nominal : la fonction complément du nom, la 

fonction épithète 

 



L’analyse du groupe verbal 

 
 

1. L’analyse de la phrase conduit à l’identification simultanée du verbe et 

du groupe verbal (insuffisance de l’identification des mots isolés) 
 

2. Distinction entre le groupe verbal « à complément d’objet » et groupe 

verbal attributif (l’attribut n’est pas un « complément ») 
 

3. Structures des groupes verbaux à complément d’objet 
 GV = V : Le facteur travaille ; le facteur dort ; le facteur parle 

 GV = V + GN : le facteur distribue le courrier 

 Le courrier : GN COD de distribue 

 GV = V + GNP : le facteur parle à son collègue 

 A son collègue : GNP COI de distribue 

 GV = V + GN + GNP : le facteur distribue le courrier à ma voisine 

 Le courrier : GN COD de distribue ; A ma voisine : GNP COI de distribue  

 GV = V + GNP + GNP : le facteur parle de ses vacances à son collègue 

 de ses vacances : COI de parle ; à son collègue : COI de parle 
 

4. Evidence du GV en grammaire implicite :  

Que fais-tu ? > Je range ma chambre 

 



L’analyse du groupe nominal 

 

 
 

1.Distinction entre la fonction (variable) du groupe nominal et sa structure 

(constante) 
 

2.Structure du groupe nominal : GN = Dét + N + Exp 
Dét : déterminant 

Exp : expansion 
 

3.Les déterminants  
Articles (définis et indéfinis) 

Déterminants possessifs 

Déterminants démonstratifs 
 

4.Les expansions  
Adjectif (fonction épithète) 

Groupe nominal prépositionnel (fonction complément du nom) 

NB. Définition du groupe nominal prépositionnel (GNP) : un GN précédé 

d’une préposition (principalement de). Utile également pour l’analyse du GV 

 



3. La terminologie 
 

 Terminologie cohérente du primaire au lycée 

 Terminologie rédigée (avec une partie spécifique pour le 

primaire).  

 Hiérarchisation des termes, qui permet de gagner en clarté (ex. 

fonctions) 

 Hiérarchisation des analyses. Importance de la notion de groupe 

(repérer les groupes ET les constituants) 

 Présentation formulaire des structures fondamentales (P = GS + 

GV (+GC), GN = Dét + N + Exp, GV = V + GN, etc.) 

 Réintroduction de l’identification des compléments du verbe et 

de la distinction entre compléments du verbe et attributs 

 Quelques innovations : le GNP, l’exclamation comme « forme » 

de phrase et non comme « type » de phrase 

 Une simplification : suppression du COS (remplacé par COI) 
 
 



3. La terminologie 
 

 Terminologie cohérente du primaire au lycée. 

 Terminologie rédigée (avec une partie spécifique pour le 

primaire). Son rôle (par rapport aux programmes). 

 Hiérarchisation des termes, qui permet de gagner en clarté (ex. 

fonctions) 

 Hiérarchisation des analyses. Importance de la notion de groupe 

(repérer les groupes ET les constituants) 

 Présentation formulaire des structures fondamentales (P = GS + 

GV (+GC), GN = Dét + N + Exp, GV = V + GN, etc.) 

 Réintroduction de l’identification des compléments du verbe et 

de la distinction entre compléments du verbe et attributs 

 Quelques innovations : le GNP, l’exclamation comme « forme » 

de phrase et non comme « type » de phrase 

 Une simplification : suppression du COS (remplacé par COI) 
 

Recommander un usage régulier de  

la terminologie de référence 
 



3. Terminologie : les variations 

 

 La terminologie ne peut jamais être intégralement 

motivée. Elle a une partie arbitraire, issue de la tradition 

(ex. présent / imparfait du subjonctif ; conditionnel « 

condition » ; pronom « remplace le nom », etc.). 

 Certaines variations sont importantes (accusatif / COD ; 

adjectif / déterminant ; fonction des groupes, pas des 

mots) ; d’autres sans aucune importance (désinence / 

terminaison). D’autres encore ont une importance, mais 

pour des raisons de crédibilité scientifique (conditionnel 

temps / mode).  
 



3. Terminologie : les variations 

 

 La terminologie ne peut jamais être intégralement 

motivée. Elle a une partie arbitraire, issue de la tradition 

(ex. présent / imparfait du subjonctif ; conditionnel « 

condition » ; pronom « remplace le nom », etc.). 

 Certaines variations sont importantes (accusatif / COD ; 

adjectif / déterminant ; fonction des groupes, pas des 

mots) ; d’autres sans aucune importance (désinence / 

terminaison). D’autres encore ont une importance, mais 

pour des raisons de crédibilité scientifique (conditionnel 

temps / mode).  

 Comment le choix de ce qui est important ou non est-il 

fondé ?  

 conséquences structurelles (description de la langue) 

 Cohérence interne de la terminologie 

 
 



Conclusion : quelques recommandations 

 
 

 Assumer l’idée que la maîtrise du métalangage grammatical 

est l’un des objectifs de l’enseignement de la grammaire 

 Les notions grammaticales devraient être enseignées 

principalement au moyen d’exemples types (sources de 

processus analogiques) 

 Les activités grammaticales porteront d’abord sur des 

corpus d’exemples canoniques (structures prototypiques de 

l’écrit).  

 Respect rigoureux de la terminologie de référence et 

utilisation quotidienne de cette terminologie 

 Prise en compte des groupes de mots (GN, GV, etc.), pas 

seulement des mots isolés.  

 



Il existe une limitation nécessaire 

des capacités descriptives de la 

grammaire scolaire :  se tenir à 

l’intérieur de ces limites 

 

 

 

 



Il existe une limitation nécessaire 

des capacités descriptives de la 

grammaire scolaire :  se tenir à 

l’intérieur de ces limites 

 

Spécificité et importance 

cruciale de la grammaire à 

l’école primaire (apprentissages 

ultérieurs) 

 

 

 



Il existe une limitation nécessaire 

des capacités descriptives de la 

grammaire scolaire :  se tenir à 

l’intérieur de ces limites 

 

Spécificité et importance 

cruciale de la grammaire à 

l’école primaire (apprentissages 

ultérieurs) 

 

 

« Il faut, pour l’école,  

une grammaire 

traitable » 

"Il faut, parmi le monde, une 

vertu traitable, 

À force de sagesse on peut être 

blâmable, 

La parfaite raison fuit toute 

extrémité, 

Et veut que l'on soit sage avec 

sobriété. 

Le Misanthrope, I, 1, v. 149-152 

 

http://moliere.paris-sorbonne.fr/base.php?Le_Misanthrope
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Merci de votre attention ! 
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